


Appel à tous
Nous vous rapp€ ons, chers
membres, que vous pouvez en tout
temps envoyer des afiicles, des
nouvelles et des cornmentaires
pour pub icâtion dans votre Bulle-
lin. Vous pouv€z efaire en contac
iant votre représ€ antégional.

Régionl:
Laurertldes, Lanaudlère, l\,4au cie,
Eois-Francs;
Richad LagIange, (5141 679'2630,
poste 594

Bégian2:
lvlontréa
Frânçois Robichaud, {514)495 g00l

Ré1ion3:
0uébec, Chaud èf€, Appalaches
Lucie Piché, {418)683-6411 o!
(514) 364-3320, post€ 582

Quelle est la place de lhigoirc dans les nanuels de né-
thodologie des sciences hunaines? Voas désirez tairc
partde vos réllexions et de vos ohse ations su ta
question? Connaniquez avec le conité de Édaction
Uoh I'adrcsse ci-contel,

Bégion 4:
Estrie, lvlontéréqie
tolne Huston, (514) 679'2630,
poste 620
Bëgion5:
0utaouais, Abitibi
trançois Larose, {514) 982-3437,
poste 2248

Région6:
Bas-du Fleuve
Pal ce négimbald, (5141982 3437,
poste 2248

Bégian 1:
Saguef ay Lâc-Salnt-Jean
AndÉ Yêlle, (514) 747-6521,
poste 4{18

Région I :
Côt€-Nord
Benad Dionne, 514: 430-3120,
poste 454

Débât:
le Ouébec face
à la France
de Vichy

Didactique:
pour une
pédagogie
interculturelle

Page
cliotronique:
le CD-R0M
en classe
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Bevue
oes revues
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Des nouaelles
de partout

Le bulletin de |'APHC0
souhaite une heureuse relraite
à nos collègùes:
Giles Lernieur {AHUNTSIC)
lvlarqot Sirnard-Bourque IAHUNTSIC)
Serq€ Chagnon (lllaisonneuve)

Boucha.d et ChÉtien
descendent de... Charlemagne
LJn récentaftc le signé par Normand
Deise dans le Deyol4 du3 novem-
br€ Ig97,nous âppr€nd que Lucien
Bouchard,Jean Chréti€n el la chan-
teuse Cé ine Dion desc€ndentious

en igne dfectede l'empereur Char
lemagne C'est ce qu'exdique,preu
ves à ?ppu, latrès sér ieus€ Sociéré
qénéaloqique canadienne-f rançaise
dans la dernière livmison de son
bulletin inlitulé Méndres. Sous la
plume d€ quatre chercheurs,dont
notre collègue de Saift Hyac nthe
René.letté, une recherche généalo-
gûue établitque bon nombre de
0uébécois, dont es deux pr€miers
mrnistrcs etla chanteuse Dion, des-
cendent directement de Catherne

Bal l lon, une Fi le du Royarivée à
ouébec en 1669.0i  la Bâ l lon en
question venahde a noblesse. Son
pèrc éta tA phonse Ba llon, s€i
qneurde La lllâscottere. Les rech€r,
ches onrpermis de renronter29 qé
nérations avamCatherine Ba llon,
lusquà Bernard, ro d lialie mo11en
815, lui rnêm€ f ls de Pépin l"', auss
ro d l ta ie décédé€n795,etdonl le
père éta t  nulautre que Charhs 1",
dt Charl€magne, roides Francs,
époux de a reine Hrdegarde.

DE IAMERIOUE FRANÇAISE

L€s24et25octobre dernier,
'Institut d'hlstoire de I Amérlque
frança se a tenu à Il,{ontréalle
50"conqrès de son histoire, de-
puis sa Iondation en 1947 par 1".
chano ne LionelGrou x. Une
soixantaine de communications
ont permls aùx 200 congressis
tes de seTami ariser âvec les
développements récents de la
recherche h storiqre surlArné-
r lque française. Pusieurs plé-
n èr€s etateliers h stoflogrâ
phiques ont d'a lleurs contribué
à expr€sson d une grande
variété de points de vue età
l'émerge'rce de vifs débats
entre historl€ns signalons les
rcgards opposes que podent
Ronâld Rudin {Concordla) et
Paul André Lrteau {U0A[4)sur
l'interprétat oir à donn€rdu ca-
ractère scientifique de l'ceuwe
de Groulx, oû encore lestravaux
réc€nts sur les objets nouveaux
ou r€nouvelés que sont le pol i -
t ique, lesT€mmes, les sc €nces,
la culture et a re g on.

Bien n a échappé au regard des
congressisies:médias et h s-
toire, publics et diTfusion des
travaux historiques, iamille, syn-
dicalsme, nouve es techno o-
g €s et ense gnement, traf slor
mation des praiqu€s de recher
che, histoire et nterdlsc plra-

LE 50. ANNIVERSAIRE DE TINSTITUT D'HISTOIRE

Un congrès animé!
rité, Amérin d iens et déve oppe
fneft régiOnal, etc,

Lhistorien el la société
québécoi$e d'auiourd'hui
Signalons a dernière table-ronde
sur(Histoire etsoc étér animée
par Brian Young ( lVcGil  ) ,  qui  a
p€rmis d entendre 'appelde
Gérard Bouchard luniversité du
0uébec à Chicoutmi)en faveur
d un nouveau pâradigme hi(o-
dque au 0uébec, après ceuxde
la modernhé et du révisionn sme,
que ion pourrai t int i tu er(prra-
digme de l'inclosion', permettânt
d' inc ure compèlementles ân
g ophones, les a ophones et les
âulochtones dans l'histoirc na-
lionale du ouébec. l\L Bouchard
a l lvré un vibrantplaidoyerenla
veur d'une hisloire-essai, davan
taqe mpliquée dans une æuvre
d éclairaqe du présentà alde du
passé...

Beaucoup de pain sur a planche
pour nos historens,donc, qui
sont parfois, ilfaut le dire av€c
Bobelt Comeau {ti0AlVI), peu
présents sur la pace publ ique.
tr/]. Comeau a pris le felais de
Gérard Bouchard pour appe er à
lérnergence d hisloriens fiili-
que$, d intellectueh démocrati
ques, ni prophètes ni avant
qarde, qui interviennent daf s les

débats sociaux et rempl ssent
leurfonct ion crt iqu€ Enf n, la
présidente soarait€ de IiHAF,
lvlicheline Dumont (Un v€rsté de
Sherbrookel a brossé un tab eau
de l'évolution de Institutd€puis
Ies années solxame'dix et laissé
entendre que Ia r€vue etl'institut
se repl ial€nlsur la producton
scientilique, au détriment des
l iens avec, par exemple, les 144
sociétés h storques locales et
leurs 28 000 membres, pub c
p0urtant avid€ d'histoir€ et de
contacts av€c les historiens pro-
lessionneis.

Inut ie d€ dire que le débal quia
su vla élévi fetanimé, ponctué
d appels à (créerrne Société
historique du 0uébecD, à (meitre
sur p€d une nouvel€ Coal i t ion
pour 'h ls ioireDâfin que Iensem-
ble d€s professionnels de 'h s-
toire au 0uébec Tassent entendre
une voix p usJone et plus unie
sur lâ place publique. Bien ent€n'
du, la demière pénière du con
grès ne pouvaitc ore ce débat à
peine esquissé, qui reprcndra a!
cours des prochaines anfées,
sovons-en assurés Dans Ien-
semble, donc, etma gré le lot iné-
vitable de communications €xlrè-
rn€ment pointues et parfois indi-
qestes, nous avonsâssislé à un
congrès fodstimulant ettraversé

de courantsd vergents et nova-
teùrs qui laissent présaqer un
long avenir à llnstitut.

favenir de llHAt
La norvel€ présidente, Joanne
Burgess llJ 0AI\,41, aura notarn-
mentp0ur mandat le redresse-
ment desTlnances de l lHAl a
délense des intérêts des histo-
r€nsface aux os restreiçnant
'accès aux arch ves, l'enseigne
ment de Ihistoire et la fomation
d€smaitres, de même que la
rnlse sur pied du site internetde
llnstitut. Votre humble servteur
a d ailleuls été é u au Conse l
d âdministration de l'IHAF€t
poufiâ ainsila re des liens entre
le collégial et l'IHAF et vous tenir
au courantdes activités de lns-
tiui.Au fail le prochâin congrès
aura Ieu les 16et 17 octobre
l9gg à ouébec etporterâ sur le
thème (médecine,santé et so-
cléiésr, tout en acc€plântdes
communications hors thèrne:
pour dormations, Joanne Da g €
{Université Laval), télécopieurl
(418)656 3603, ou Lise lVcNicoll
(IHAF), télécop €ur {514) 271-
6369. De p us,le st€ int€rnet de
l ' IHAF sera iofctonnelsous peu.
En terminânt,  pourquoine pas y
organiser un ate €r sur l'arrÈ
mage co égial univershaire en
€nseignement de I histoire lors
du prochain congrès de I IHAF?
Avis aux ntéressés, communi
quez avec te sgnala Te.

- Bema ! Dioûûe
Co ège Lionel l]roulx
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' Vie de
lassociation

Mot de la présidente
Chers (èresl collègues,

La sessiontire à salln €t nous arrivons avec un
deuxième bu let in qu,encore unelois,  r€nd
honneurà léquipe du comité de rédact ion qui
est extÉmement dynamiqr e. D'autres comités
lrava l lentav€c le mêm"o enthouslasme:le co
mité Internets'affaire à enrichirle sile de l'As
sociat lon tandis que 1équlpe responsâble du
con!rès a déjàtenu p usieurs réunions€t pré'
pare un congrèsqu s€ra,sans auc!n doute, de
grande qual i té.

C€rtains prob èmes sonltoutefois à sou lgner.
Vous avez sûr€ment constaié e retard avec
lequelvous avez reçu lesdépl iants et les
aTTiches pour e concours F.-X Garneau Je
t iens àvousd re à quelpoint lexécutfest
désolé d€ ce retard qui esi cependant hors de
notre contrôle. Noussomrnes en eTïet part€-
nâire de lâ Fédération dessociétés d histoire
dansce proj€t;dèsju n, nous avons eu une
éunion avec es représentantsde la Fédéra-
tion afin de déterrn ner €thème du concourset
rcv0i.les règlenr€nts. En juile! l€ vousfaisais
pâtuenirune lettre alln d€ vous inlorrn€rdes
décisions prises l0rsde cette réunion.0ès le
mois d août, j'ai fait parvenir à a Fédération le
texte que noussouhaitions retrouv€rdans le
dépl iantet,  en pr incipe, vous au ez dû r€cevoir
€ tout en septembre. l\,4alheur€useûrent, la
Fédération éprouve des prob èmesiinanci€rs,
dans l 'at tente d une subvent ion, qui Iontcon-
tra nle à cessert€mporairementses activités.
0r, e secrétariatdu concours estassumé pâr
a Fédérat ion, ce qulexplque le retard dans
'efvo de la publicité.

CONCOURS FRANÇOIS-XAVIER-
GARNEAU

MAURICE DUPLESSIS
ET LA GRANDE NOIRCEUR :
MYTHE ou nÉnlrÉ
Pou une plus ample information,
communiquez avec I'exéÇutif de l'APHCA

De la même man è.e, es étudiants qûiava enl
reçu une mention lors du cofcouls de Ian
dernief n'ont reçu aucun document officiel de
a Fédération coriifinant cette rnenton. Je
remercie RégisTh bault ,  du cég€p de Salnt-
Fé ic ien, quim'a informé d€ â chose. Je vei-
lerai personnellement à coffiger c€tt€ situation.
Veui l lez simplemenl nous accorder les dé a s
néc€ssaires pour r€trâcert0utes es inlorma-
l i0ns à cesujet. l lestentendu, par ai  eurs, que
cesdifl cutés passagères ne compromeiteni
pasnotretravai lavecla Fédérat ion,notamment
pour € bottn des ressourc€s en hist0ire.

0utre ces quelques rritants, 'Associâtion se
porte très b€n. Nous sommes toujours vigilaots
surla q!€sl ion de Ienseignementde 'hlstoire.
Plusieurs dossi€rs seron{ éventuellement à
trâiter:l'arrmage enire € nouveau pmgramme
d histoire au secondaire et les cours d histoire
au col léqial , la p ac€ de Ihistoire dans ense
gnemeft colégiâ, â formation d€sfuturs en-
seignants d histoire au seconda r€, etc. Nous
âvons déjà abondamrnentdiscuté de ces ques
tons depuis q!e ques années mais i l reste
encore beaucoup detravai là accomplirJ ai ,  à
cesujet, convoqué une réuniof du cornié stra-
tég € enjanvier prochain. Nous vous en repaÊ
€rons dans un prcchain nrmém.

Jevous souhate donc unel in desession pas
lropépuisante.. .unNoê toutblancettout
loy€uxetune année 1998tel le que vous la
rêvezl

- Danielle Nepveu, pieside e

CONGRES DE
UAPHCO:
2,3ET4JUIN
1998
Àvos agendâs:notez I  Le conçrès de
l,4ssoclatlo, aura lieu les 2,3 el4juin
prochain, au Collège Edouard-lVIontp€tlt, à
L0ngueuil. Petit changeme'rt par rappoft
aux congrès précédents, i l  se t iendra du
mardiaujeudi,  au ieu du mercrediau ven-
dr€di Comme par les années passées,
nousvoulons q!e e congrès sot un mi l ieu
prop ce pours informer, pour échanger,
se ressourceret,  q!e diable, qu'  soi tâus-
siprop ce à des plaisirs plùsteffe à lerre,
cornme lessouvenîs des agapes passé€s
peuvent le démontfer

Léquipe( montp€ltrenn€ '  est à l 'ceu-
vre et,efcore unefois,  i  yen aura pour
touslesgoûts Parmilesldéesquicircu-
lenten c€ momenl:at€ lerssur es Lumiè-
res, sur la démographle h slor ique Au ni-
veau des stÉtégies d'âpprentssaqe, i l
nous semblerail intéressant d€ se pencher
sur le mu tméd a, son importânce, sa per-
t inence et un débatn estpas à exclure sur
cethème ALrtresujetqu' i l lâudra peut '
être affronter,1a réf0rme au secondairei
derniers déve oppements (de â b0uch€
même d'un responsab e des programmes
peut-être)et son mpactsurlordre co é
gia .Aussi,nousvoudrionsnous ùér€s-

ser p us particuliè-
rement aux scien-

leurc appons,
avec 0es specta-
listes de c€s

en pie n€ réflexion
et,souvent,  en p e ne discussion. Joign€z-
vous à nous I Vous avezdes coûrrnentai
res ? Des ccmmunical ions? Des suqg€s
t lofs dethèmes à aborder? Contactez
nous. Ce cofgrès ne peutrélss rsansv0
tre soutien et votr€ coopération.Vous pou-
v€z rejoindre la responsable à organ sa-
tlon du c0ngrès à l'adresse indiquée plus
bâs. Au plaisir . . .
Louise Lap c€r€ a {Histoire),
945, chemln de Charnby,
Longueuil, 0uébec, J4H 3lvl6.
Téléphone:(514)67S-2630,p0ste595.
Télécopieur : (514) 679-5570.
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Un musée d'histoire unique !
Depulsseptembre 1996, une nouvel€ nst i tuton
estvenue enrichir  e réseau des muséesd h s
toire montréaiais:LÈcomusée du f ier monde
for iqinal i té de ce muséet ientà sathématique
età son approch€

l j f  écomusée €siun musée quiprésente Ien
semb e d'une collectivité hurnaine dans son
contexte qéogmphique, soc a etcul turel : le
musée d€vienl unterritoirc,les co lections en-
globentle patrimoine d€ ceterritoire et la popu-
at j0n €st fv i té€ à col laboreretà pa11c per à la
mise en valeur de sa cuture et de son hlstolre.
faventure de lÉcornusée du i ier nonde débute
en 1980, à a suite de l'initâtlve d'un qroupe de
citoyens impiqués au sein de coopéralives
d habitations du quani".r Centre sr.rd, eux-mê-
mes à Montréalen l ien avec des cherch€urs
de l'll0AI\,4.0epuis dix-sept ans, 'Écomusée
sintéresse à l 'h istoireindustr iel leetouvrière
montréâ â s€ À panirde 'expérience d un
vieux quart€r indust elmontréââs, e Centre-
sud,IEcomusée invi te à découvrir  a vie quot i-
dienne et ia cuture de la popu at on ouvrière
ainsique lâ c0rnplexité et les mutatlonsdes
entreprises de producton. Dep0 s 1996, fÉco
musée dul iermonde est instal lé en p€rma
nence dans les locaux de l 'ancien ba n Géné
reux Vest ige d une époque 0ù la prpandes
logements n'ont nibain, nidouche, nimém€
d eau chaude, ce bâtrnent est panlcu ièrement
significatl pour ses vâ eurs architeciurales et
histo ques.

Jusqu'en mars 1998, deuxexpositions permet-
t fontauxvisi teurs de se iârni  ars€ravecune
panie méconnue de Ihistoire rnontréalaise,
c€ e des ndustr ies, du tmvai letd€ a cu ture
ouvrère. Uexposition permânente rÀ cæur de
jour,  Grandeursetmisères d un quart ier popu-
laire Dtrace le ponrai tde la ve detmvâi len
usine etdans un quartier ouvrier, de rnême qu€
l'évoluton et les transf0mations structurel es
etéconornlqu€s de ce quan€r à part i r  du mi '
€u du I9 'sècejusqu'à noslours fe4osit ion

ânnuelle ( Paysa!€s industriels en mutation,,
de son côté, estliré€ d'une recherche menée
conjo ntementavec lVIme Joanne Burgess,
h storienne etprofesseur€ au dépanement
d hlstoire de 'u0Alt4, dâns e butde constituer
un inv€ntaire du pâtr imo n€ industr ielde Cen-
tre-sud. Cette exposition prés€nte l'histoire ri
che et complere d€ v fgt et un sitesindustrle s
du qualrier. C0nstitué€ en deux panies, elle
propose d abord une réllexion autourdethè-
mes s gnlficatifs (entr€preneurs, rnonde ou-
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vrier, architectes, orqanisalion dutrava , mise
en marché des produils, etc.)puis retrace
l'évolution des bâtments, de 'espace qu'ih
occupeni etde latransTormaion des produc-
tons pour chac!n de ces vingt et  rn si tes Àk
In de mars 1998,sajout€ra une nouv€ € expo-
sition sur la présence des communautés cu tu-
relles dans un quartier ouvrier.

posi t i0n mais aussid unterr i toire etd'une
équipe d'animâtion prolessonne e etsoupe
Les aciivités soft adaptées aux besoins des
qroupes etdu contenu des cours. Par€x€mple,
€ pnnlemps passé, en collaboration avec une
€nseiqnante en h sto re du Ceqep Nlontmo
rency, n0usav0ns c0nçu un quesÛ0nnalre de
recherche sur les eftrepr s€s du quanier Suite
àxne v site commenté€ des exposiions de
l'Ecomusée, es étudiants âvaientà faire l'his
toire d'un si te indust elent€nantcompte de

fhistoire contempoÉine du quader Ceftr€
Sud témoigre avec éloqu€nce de aventure
ndustr€ le montréalaise au mêmellire que
cel le que nousretrolvons dans esautres
grandesvi €s occidentales. E € estd'un inté
rétc€rtaln poufles I\,4ontréâ ais, bi€n sûr, mais
âussipour '€nsembledu 0uébec.A'aided?r
chivesetde documents audio visuels, les ex-
positions d€ 'Ecomusée permettentde saisir
une palrie lmportame de Ihistoire de a r"ôvo-
futon industrieile.

[animation à l'tcomusée
Depuis laf0ndat lon de fÉcomusé€ du f iermon-
de, 'équipe d anirnation conçoitdes activhés
po!rfaci  ter a tâche des€nseignants etsls
cter ' intérêtdesétudiânts. Depuisl ' instalkt ion
dans es nouveaux ocauxdu bain Généreux,
des é èves provenant de plusieurs Cegeps ainsi
que des groupesde €f iér€ur de l \ ,4ontréalont
profité des programmes d'âctivitésvisites de
IEcomusé€ En fait, l'avantâOe de l'Écomusée
c est de d sposer non se! ement d un lieu d'ex-

toutes ces composantes etdu contexte hu-
main D'autres groupesontut i isé un de nos
quatr€ circui ls patr imoniauxdans es ruesdu
qûalrier pour familiariser les étudiants à l'or-
ganisâtion physique etsoc a € d'un quairier
ouvier Les proTesseurs etles étudiânts p€u-
vent alors âpprolondir plus concrètement cette
partie plus récent€ de laTin du siècle dernier
lusqu'à aujourd'hu de 'histoire ndustre e et
ouvrière de fvlontréal.

Pourrejoindre léquipe d'animation de 'Éco-
rnusée, coniactez Lucie Bonnier, r€sponsable
d€ 'an mation au (5141528 8444. fÉcornusée du
fierrnonde estsitué au 2050 rueArnh€rs! près
des stations Sherbrooke et 8erri-u0AlVL

- Lucie Bo riet,
histoiefie et

rc s po|I6ah le d e I' an i na I o n



Débat
Le Ouébec face à la
France de Vichy
S' exsie une période de l'histoire
de kance quin€ cesse deTasciner
es h storlens comme e grand pu-
bic,c estasswément
a Seconde Guerre
mondiale,C€ qu€ Ion
r€l  ent surtout de
cetle époque estque,
de a délaite rn itaire
de lg40 iusqu'à la l i -
bération, €sautorités
Trançaises onl col la-
boré de muliples fa-

d occupat ion al le
mandes.Personnl iée
pâr un chel, le mâré
cha Pétâin, et légi t imisée par une
autorité étatique, e régime de
Vichy, a collaboration a mârqué lâ
mémoire collective iraiçâise. Lâ
vive po émique engendfée en
Frafce par la récente m se en ac-
cusation de l\,4aurlc€ Papon, an-
cien hautjonctionnaire de Vlchy à
Bord€aux, pourcr lmes contre Ihu
manté, nous le conl lnn€.

0 un autre côté, i l fautsoul igner
qu€ certains FÉnçais(peu nom-
bre{.rxau début), oni reïusé es
temesde l 'armist ice et la co abo-
ration avec l'Allemagne. Begroupé
aulourdu généralChares de Gau -
le, le mouvementd€ la France Libre
d€vleft e s\/mbole d'un r€lus de
Vichyetde ses pr incipes. Basée à
Londr€s et bénéliciant de l'appui
d€ Ang et€rr€, a France libre s€
bat pour être reconnu€ comme a
seu e âutorité représentotive de la
Frânce et pourlaire comprendre
au nonde entierque Pétain est ur
paitin de l'Allemagfe.

l lyatrois ans,en lsantsur la Fran-
ce de Vlchy, je me suis demandé
commentà lépoque e Canada et
le 0uébec avaientréagl à ces évé-
nements tragrques qursec0ra ent
la France. Le sujetme passionna
tellernemque j'ai décidé d'y consa-

crermon mémoire de maîtrise Cet
anic eseveutun donc un brel
compte rendu des cofc usions de

ieur€s etencore l ié à la mère pa-
ïie brtann que, i est attendu qu'll
irn t€ Londres, en rompantsesrela-
tions dip omatiquesavec la Franc€
et en appuyant e mouvern€nldu
génémlde Gau e

Toutelois, c'esttout € coftraire qui
se produt non seu€rnent le Cana-
da décide de ne pâs rompre ses r€-
lations drplomâliques avec la Fran
ce, mais lse rapproche même de
Vichy, en acceptant a présence à
0ttawa d'un représentantde ce ré
g me, le diplomate René Risl€lhueber.

Comment €xpl lquer que le Cânâda
se sohpemis d avoir  une tele pol i -
iiqu€face à la France, c'est-à-dire,
dlamétralementopposée à ce le du
Royaume-Uflqu n'avait  plus de
canaux de commuf calon off ic iels
avec la France d€ Vlch\/. Selon rnoi,
I'iniluence de pays.a iés, comme
l'Anç €r€rr€ et les €lats-Unis, expli-
que le maint ien par € Canada de
ses rclatioris âvec Vichyjusqu en
fovembre 1942 D'ail eufs, l'étude
des archives, tantlrançâises que
canadiennes, suggère que, la
Grande-Bretagne et la France
souhaitentvoir le Cânada jouer le
rô e d'agent de transmission entre
eux. Suite aux pressions répétées
de la Grande-Bretagne, le Canada

accepl€ dejouerce rô e en lo-
geant René Ristelhueber à ottawa
et en envoyantun chaqé d affaires
àVichy,€f a personne du diplo
mate canadien P€rr€ Dupuy

Cette €xplicalion est celle que jai
défendu dâns mof mémoire lnli-

lé: Vtichy, la France Libre et le
Canada de 1940 à 1945.Cependan|,
certâins historiens canadiens an-
glais suqgèrent une touie autre
explication olin d'€xp quer les rap-
ports Canada Vchy. Selon €ux,
'opinion des 0uébécois réputée
sympa$ique à Pétâin a poussé €
g0uvernemenl cana0 en, pat s0uc
d'unité nationale, à maintenir ses
relations avec Vichy. Donc, s€ of
eu& i  yaurai teu:d un côté, €s
Canadiens-ang a s en faveur de de
Gaul le etde Iautre, es [uébéco]s
svmpathiques à Pétain età Vichy.
Av€c le plébiscite surla conscrip
t lon et les élect ionsqu appm
chaient le Premier ministre cana
dien de lépoque, l , lackenz€ King,
auraitvoulu ménager
es Canadi€ns Iran-
çais, hâbltu€ lernent
i idèles aux l ibéraux
Iédéraux au moment
des élections.

0r, un exâmen de la
situation du 0uébec
démonlre que, nrls à
part certa ns ntellec
lue s et nommes de
1ol, très p€u de gens
s'ftéressent à la
question de Vichy à l 'époque.lVac'
kenzie King n a pas à calmerles
CanadiensTrafçais, car i ls ne sont
pas aussiiroubés que cefialns
veulentle croire par es événe-
ments se déroulanten France La
la b€ couverture du sujetparla
presse ainsique la réacti0n d lndlf-
{érence des 0uébécois au lende-
main de la rupture des relations
diplomatiques avec Vichyl€f dent
à appuyer cette opinion. Par€xem
ple unjournalaussl u que la
Presse ne parle même pâs de lo
rupture dansson édition du 10 no
vembre 1942.

oue d€ Gaulle obtienne dans un
sondaqe €n octobre 1942 à peu

résuhats de écentes
recherches dâns les
journaux québécois
de lépoque

D'abord, k réac
I0n cafa0lenne.
Considérantque le
Canada demeure à
cette époque un
Dominion peu éman-
cipé dans e domaine
des relations exté-

près]a même cote de popu ar té
que Pétain, malgré le peu d encou-
ragement d ottawa au mouvement
pour a France Libre, démontre que
la popu arté du marécha au 0ué
bec semble avolr éié exagérée.
Faire poner auxseuls Canadiens
français a responsabilité de a
politiquelrançaise d ottawa sem-
ble injustifié. Sil'on se penche sur
I 'at t i lude des lournaux de'époque,
on observe que le reyoirestle
seul journa à aff icherune svmpa-
thie certaine pour le maréchal
Pétain.

D'aucuns dirontque les déesvéhi-
culées par la Révolution Nationale
avaienttout pour plairc au tout
puissant c ergé québécois de
l'époque. En effet, ce dernier pârta
geait les vues sociales de Vichysur
l'impoftnce de la famille, dutrava
et de la morale. Certains ecclésias
t iques n ont pas caché lerr  admirâ
t ion pour e programme socialde
V chy. Pounaft, € cardinalVille-

neuve, primat cana-
dien à lépoque, n'a
lamais caché sa

'ceuvre du !énéral
de Gau le €t '€ftort
de querre. L€ cadi-
nalva rnêne jusqu à
recevoir des émis-
saires de d€ Gaul le

0n ne peutdonc pâs
pa erdappu off ic iel
ou généra lsé du

clergé québécois à léqard deVi
chy, bl€n au coniralre.

En conc usion, en l'absenc€ de
sondag€, I  me semble que seule-
mentune étude approfondie ei
complèt€ desjournaux et des do-
cum€nts radiophoniques de épo-
que pourra nous permettre de sia-
tuersur 'opinion des 0uébécois à
proposde cette questron. Les rares
études ayanttraité du sujet sem
blent avolr €scamoté cet aspect
central. En attendantcette éiude, i
semb e que le débatsur l?légean
ce des Ouébéco s face à Vichy
reste àJa r€,

- Sanuel Trudeau
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Did,actique

lJenseignement de
I'histoire nationale:
un lieu
d'intervention à
privilégier pour une
pédagogie
interculturelle
Lâ présente réllexion se veutun appelpour c0n$
cieniiser les profêsseurs d'histo re du 0uébec eldu
Canada à eùr responsabilité en matère d'ntégm-
tion à a culùre qùébécoise et canad enne p0ur es
éiud ams et étLrdiantes québécols des comnunau-

En eftut le 30 naidernier,lors de hssemblée
généraeduService nlercul turelColégal , lexécut i l
de cette ùganisation groupe de press on dédarât

que la dimensi0n intercultùrele devat âlre présenre
danstous les c0urs dLr c0lég a mais spéca enrenr
dâûslescours(0u econtenuseprêrepr incipate-
nrentà Iacquisiti0n de c0nnaissances en intercul.
urel (...) soci0 og e, anthr0p0loqie, psychol0qie). Ën
lantque pmlesse||ls d histoire. ilmesemble qu'il
taul clairemenl én0ncerque notre dkcipline es!
aussiun li€u 0ù le contenu se prête p ncipalemenl
È l?cquisition de connâissances en i ercultùrcI.
En ef letqu' i lsaqissede hisbnede' immigrat ion
ou encorede ntrodLrcton el de mplantat0ndes
chanes québéc0ise 119i6) ei canad enne (1982) des
droils et llbertés de la personne, ces conrenus
factùels de cours en Fordrrenrs hrslrrgues du
Auébe c oû et1 Htsloirc c anstitul1nnel e tu Ca nada
s0nl à pr0prement parer des c0menus ntercu tu
res. De plus, l'enseignement de histoire natona e
mêmeJi n estpasencore oblgatoieau colégâ
demeure u n ieu 0ir lès étùdiants des t0utes ff grnes
peuvent comprend re conrnre ce pays làs est
c0nstrut Aussi histoire natonae estune 0ccasion
de mesurer à travers queles étapes detolérance et
d into érânce es Autochrones, les Franqa s, les An
gas, es Vlétis etautres m norilés onttrâvssé e

llestimponâft de préciser deux 0bjectfs
c viques en hist0 rc natona e d?bord ce uide
dèvelopperdes componemenb etdes atitudes de
toérance ntercul turelechùn0sétudiantsetaLrssr
l'obFctii d inc ter nos étudants à ùneplusgmnde
panicipatonà lavie c0lective dela soc éié dans a
quelle lsvivent. Effectivenent à qu0 sert!ensei

gnementde l'lristo re sinon à pemettre aux ieunes
de ses situ er dâns e r I conducteur du temps c0m
me pan e prênânte à lévolulion de Ihumanité? ll
taulêtreâitentildansnos c asses à ce que l'h sroûe
nat0nalenesotpas(0paque,,cesfà direespace
d évoluli0n de cedans grou pes ca mpés d'avance
sur essléréorypes des pauvres Canadensfrançâs
p0rcu6 d eau quidevennentde plùs en piusde
braves 0uébécois auton0m stes st lesviâ ns An
g ais c0nquémnts qu devennetdeviainsCana-
d ens anglâisvindicatïs de prv làges au 0uébec.
Cette histore0paque propose plusunelaçon de se
c0mp0rteretde voter ors d un référend I m sùr l'in-
dépendance dLr tLrébec qu ùne vision historiquede
a complexilé de a Éôl té québécore et canadien-
ne d âuiourd hu T0us les étudiants et -âtud antesde
n0s c assesi tantceux de s0uche que ceuxd'âdop
t i0n,0ntbesoindesarsirLesenjeuxfat i0na!xdela
fin du XX,siècle el l'eNeignem ent de I h stoire na.
t0nale deneLrre k leù dhpprentssaqe pr iv léqié.
tuantà un qroùpe depresonetd acl0n c0mmê e
Seruice lnterc ûiù rel Col ég â1, I d o t ètre investi par
les prcfesseurs d'hislo re aulântqùe p& ceux de so,
ciologie, d? nthropologie et de psyclr0loqre. Le Ser
vice ntercùtùrel C0léqa 0TIre desinlormarions à
l'inlercullùral sme pou es ense g nanls el il lav0rise
a recherche en pédaqoge ntercuiurele lvse
auss la c0rcerrat0n dù m leù co éqlalautourde
bbjectf de l'hârmonie inlerculturele. ln en c0ûte
r ien dyadhéreret  l rapporre beaùc0upde efré

-paute Mauflette
1]otÈgeAhmlsc

La société américaine est une société très originale.l\,|ême lasociété canadienne, quipourtânt
parlage un continentel un héritage bitanniqueâvecelle, ne luiress€mble que supe.ficiellemenl.
Dans une large m€sure, le passé explique le pdsent. ouels sont donc les traits quisemblent
les plus prcpres à camclériser la société âméricaine passée et présenle? 0n a relenu leslrois
points suivanls: diversilé, esprll mlssionnairc el antiéttttsmo.
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La page
cliatroniEte

sur lâ Iaçon d'y accéder(pardes
liens Intern€! par exemp e). Cette
l iche biblographique sera com-
plété€ (en liqneD, C€st'à-dir€
qu aucune pT0gTammal|on fe sera
r€quise de la pandu (foumisseun)
de la ressouTce pout entrer les
nlormations. En c lquantsurun
bouton,la Tlch€ sera autornatque-
mentacheminée à a personne
ressource de quirelève la r€s
source ; celle-c approuvera âTi
che et lexpédiera aussl lac e
m€ntà la Sal le desproJs. Lal  ch€
seTa alors auiomalquemeft n
dexée etpo!rra ains être retrâ
cée enloncl ion de mots cléset
d' nlormâtions ollertes dans des
champs à menu déroulant.Ànoter
que srune ressource est orphe-
l ine, c est à dire qu'aucune per-
sonn€-r€ssoutce n y est encore
assoc ée, laTiche b blographique
serâ âcheminée à la responsab e
de a Sal le des profsqulv€rra à a
r€ndre accessible.

Création d'une {page
personnelleD
un rnembre de la Salle des profs
pourra très facilement crèer sa
propre page peBonne Ie à 'nté-
rleur de laquelle il pourrâ laire
pande ses intérêts (s'ille veut,
bien sûr) et nlalsser des commu
nrques) comme, par exemp e,
informer ses étudrantsou des
co lègues d'une ressource inté
ressante o! d un événementà ne
pas manqueL

Création et panicipation à des
forums de discussion
Pour s informer, inlormer, commu-
n queravec d€s col lègues, des
étudiants, des âmis, un mernbre
de la Salle des profs pourra con-
sulter les m€ssages desforums
déjà exlstants et créer lui-même
un 0u deslorums en devenant
animateur. Les membres ayantfait
part d€ €urs intérêts dansleur
page personnelle (vo r p us haut)
polrronls s e désirent, être
invités à participer à desTor!ms.
La création etla panicipatiof à
des forums de discussion s'€Ilec-
tuera éqalem€ntparle biais de

Bottin des membres
La salle des profs contiendra un
bott in de s€s membr€s:ces
derniers pourront être retracés en
fonctioi de c tères spécilés dans
un€ lche à cetei fet(colège,
disc p in€, etc.).

Tâches des pelsonnes-
rcss0utces
Les p€Tsonnes-ressoutces ant-
ment bénévolement une sectiof
de la Sa e des profs. une secton
réfère à une discipline enseignée
dâns le réseâu co légla, un pro-
gramme ou à unethématlque rc-
l iée à la pédagoge col légiale{aide
à la réussite, applcailons pédaqo-
g ques de ordlfateur, €tc.l. Ce
sont les personnes-ressources qui
donnenlà a Sal le des proTsdu
site lntemetde AP0P sa ralson
d être.Aussl,la nouvelle Salle d€s
proislacl l lera grandemenl a réa-
lisation d€s tâches des person-

En effet les activités d une peÊ
sonne tess0uTce ser0nt davan-
tage axé€svers le palGge d'infoÊ
matrons €t de contenus que sur la
prograrnmation HTlvlL comme
c est e cas actuellemenX comme
tous es membresde la Sal le des
prols pourrcnt soumettre des res-
sources pédagogiques, leur sec-
llon p0urra senrlchir aisément el
efficacement.

Aussl slmplement, une personne-
ressource pourra créer automât

quement sa paçe d'accuel let
pourra conduire es vist€urs et les
membresà d'autres pag€s
Intemet Ele pourray alss€r des
communlqués qui annonceront €s
nouveautés de sa section (nou
ve es ressources, colloques, nvi
tation à padiciperà certains Io
rums d€ d scussion ), de même
que lesmembresd€ â Sal le des
prcfs poLrrront lui en laire pârvenir

La Sa € des prols compte propo-
ser des scénâr os d'utilisation
pédagogique de l'ordinateur el
des nouvel lestechnologies €t
compte éventuellemeni prcposer
une banque de scénaros reqrou-
pés par programme etpardisci-
pl ine.

En fai t , le logicielde !est ion des
données sera d sponible sous
forme de cédéfom quipo!rratoul
aussl bien fonclionn€r en intran€t
dans un col lège,qu'en lnternet
comme c'est € cas pour a Sale
des profs.  Ce cédérom, âppelé PDI
lpafiage d€ documefis intrânet et
lmernet), coprodult parl'AP0P et
le CColVlD pourra êt€ aisém€nt
instal lé sur lesserveurs des co-
lèqes(que e que soit la plate-
fome). En intranet, lesionctionna
lités seronttoutà fait similaires à
c€ esqu'offrira la Salle des profs.

Elvoilà. Les poss biliés d?pplica-
tlons qu offrircntla Sa l€ des proTs
et PDI sont énormes. PDI devrait
êtrc disponlbe dans le rés€au col-
légialen janver 1998. Pour p us
d inf ormatlons, communiqu€z
avec Béjean Jobin, responsable
de a section inTorrnatique du
CCDI\,4o ou avec la personne
ressource €n histoirc, Francine
Gélinas du collège IVontmorefcy.

SITE INTERNET DE I]APOP

La Salle des profs
ouvre ses portes
en pnuer
Voicice qu oil ra a nouvelle Salle

Tout d'abord, les personf es accé-
derontà la Sa Ie des profs à titre
devisiteurs où à tltre de membres
(inscription qratulte, blen sûr). De
Iâçon générale,les visiteurs pouF
ront favguer dans la Sal le des
proTstandis que les rn€mbres au
rontaccès à diverses options sup
p émentaires {un vsl teuf peutdé
cider de devenir membre à toul
m0menq.

Consultation et échange de
ressources pédagogiques
La consu tatlon et léchânge de
ressourc€s pédâgogiques (docu-
ments de travail, docLments vidé0,
éval!ailons, logiciels, plans de
cours, etc,), s'effectuera en fonc-
ton des besoifs particuliers grâce
à une base d€ donnéesetà un
moteurde recherche à la Io s sim-
ple etévolué. I  sera égalemem
possible d€ s'nlormer de la d spo-
nibilité de ressources pédagogi
qu€senserenoama a page
d'un€ sect ion pancu ère
(d scipline, prograrnrne, thémati
que co légiale).

Toltmembre de a Sa e des prols
pourra soumettre un€ ressoutce
pédagog que lun rnot de passe
setuira à identTier). Pour cela, il
i  âura qu'à rempl ir  une I  che bi
bl iograph que quidonnera d€s
informations sur la r€ssoume et

- Nicole Peneaoll
APOP

lApp cat ons pédagog ques
pout es0f0naleufsau

posl-secondaire)
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Ia page
cliotronique

Le CD-ROM en classe
- une expenence
Depuis letemps qu'on entend par-
ler, un p€u abusùement,de la prû
sumée (invasion, des nouvelles
technologies dans l'enseignement,
j'avais le projetd intégrer le CD
R0l,l directenrenten dasse, à l'in
térieurde mes cours. i,4ais la rela
tive complexité el la lourdeurde
l'entreprse m avaienttoujours rete
nu de m'y aventufer Cettesession,
avec ma collègue Francrne Gélnas,
nous avons déc dé de plongel Er
nous ne nous sommes pas noyés.

ll shgissait donc d'intégrer, dans le
cours sur la civlisation médiévale,
deux CII fl0M superbes:/nlf.,atlo, â

Abbatiale de Parayle-Monial
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l âft ranan et Lunièrc gakique, l :
Câthédrales de France Le pteniel
estremarquabl€, entre aûres, par
ses ana yses des principauxùèmes
de a sculpture romane tels qulh
sontlra lés sur lestympans et cha-
piteaux des églses erdes clotres
Plusieu|s lacettes de la soc été mé-
diévale (l'o|xillaqe, par exemp e)
ressortent d€ ces analyses, etmê
m€ desfacetes naltendues comme
'humouf des sculpteurs,qu'on ima-
gine plutô1préoccupés d'eflmy€r e
bon peuple que d€ lefate s0urire...
Le second, moins r che quant à cet-
te dimension d hisroire sociale, peÊ
met entre autr€s etsurtoutde (vi

siter) t0ut€s l€s grandes cathédra-
lesgothiquesde France comme si
onyétat: i  suf ihdedépkcer a
sours sur un plan de l'édriice el de
ciiquer, et un€ série de photoqra-
phies de l 'endroi tprécisoir  Ion se
trouve apparaissenl. l lyen a des
dminesetdes diza nes, tel lement
qu on ne sa t plus parfoislaquel/e
ch0s[:

Devant une t€lle abondance de do-
cumentation, comment procéder
dans le coniexte préc s d'un exposé
d unevingta ne de m nutes en sall€
de cours? Pour une première expé
rience, la trouvé que kiaçon a
moins isquée était tout simplem€nl
de (présenter' hs CD-80[/] aux
élèves, d enfaire unesorle d€ sur-
volpour leur montrertoul ce qu ls
p0urra enteux-mêrnes découvrir €n
allant es consuheren b btothèque.
Jem arrêtaÈ parfos p us ongue-
mentsur que ques sections pafti.
cul èrement intéressantes (dans
i?rtroman,lanalyse du tVnrpan de
léqlse de Conques:dans ?dqo-
thique lesvoûtes de la cahédrate

Ce a dt, utilisaton du CD R0À,4 en
c ass€ exjge une planifcat ion so-
gnCe. LJne excell€nt€ préparaton
du prof€stla première c é du suc,
cès. l lTaut explorer le document d€
iond en combe, connaître esse
crets de la navigat0n à travers ses
rnéandres erdfienniner le chemi
nem€nt critique qui sera suivi l0rs
de la présentation. Déjà là, i yen a
pour quelques heures detravail,
mais un travail plutôtslimulant une
sorle devoyage de découverte. Et
le CD-R0l\/ p€ur vraiment receler

La planilicationtechnque n €sr pas
morns cruc ale. l faut,  ben sûr,  un
ord nâleur mutimédia avec lecteur
CD-fl0i,4 assez rapde(8Xau rnoins
pour réduire et€mps d'an€nte), un
projecteur pour mage d'ordinateur
{ryp€ (data"jerun systèrne de sln
plus pu ssantque es petls haut-
parleurs pour p0sre individuel,qu
sort nettement insuflisants dans
une sal le de35 places Jedisposais,
quantà moi,d 'un Pentum 100, d'un
prclect€ur Telex VGA Pl70 el d'une
chaînestéréo compacte Sony MHC
2600 {un smpe ghrroblasterpour.
Êitfon bien fâ re ?tfaire) La quali-
té de imâg€ etait un peudécevan-
le,  comparée à cele quiapparai t
sur e m0niteur:grarn assezgros,

coul€uls plutôlfades un pfoiec
leur SVGA dewaitdonner un meil
leur rendement.  tuantau localde
classe, l'idéal estqu' l soit équ pé
d un syslème d éclairagevariabh
l0u encore nrieu4de la projection
afiièrel : ll est pratquement impos-
sible de projeteren pleine umrère,
et par c0ntr€ Iobscurtélotale per
metdiftic lem€ntaux élèves de
prcndre des notes,voire l0s incite à
dormir, étendus suf hurtabl€ (j€
pane des miens, évdemmenr...J.
Pkcez'ordinateurde façon à ne
pas etre dos aux élèves,pou.pou-
v0 r garder e contactavec eux, et à
voir  éqa ement 'écran de proiec
ton, même sivous vous quidez d'a
bord surl€ monit€ur.Je me suis pta-
cé à un angh de90deqrés par rap-
port  à Iaxe de a classe,€tCérair
parlait Autre conse :fâites une(ré-
pétrtion générah, avam le show
dâns les condlt ionsexactes qutse
ront es vôtres, pourvoû v.a ment

Là oir çâ se corse, c'estau moment
du couls Sivous âvezla chance
d'avoir a salle à votr€ dispositon
avantle cours, proiitez en pourins
tâ lertous les âppareils, démarfez
lbrd nateur, démarrez le CD n0[1et
amenez- e a a page-écran d entrée,
Sinon, prévoyez la présentaton
après la pause etutiisez cette der-
nière pouria retoutcela Et prépa-
rez vous, ca mement, au pire Dans
mon premier groupe, le momentve
nu,dèsqueialc iqué sur l€ pr€mier
obiel 'ordinateura (p anté, to|It
sirnplementl J'a dû e r€dérirarrer,
en espérantqu lveui e ben co a,
borersans se laisser dislraire par
es névitables quotbets. tt ? Iait
et le n'aiplus eu de problème

Le bian de l'expérence est p utôt
positif Passé ce prem er pépin,rorx
s'est déroulé sans an croche tech
nique Les élèves ont été, dânsl'en
senrbl€, attenrils. l',4ais illaur recon
naftre qu€ toute cette entr€prseest
assez lourd€ el peut se heuri€r à
d€s problèmesùès concrcts qu on

Toutcela envaut- i l  a peine? tuel
avantaqe le CD'B0l\4 a 1i sur un
bon exposé accompaqné dediapo-
sit ves? Tout d'abord,le CD R0Nl
permel âux élèves d écouterque -
qu'un d autre qu€ leur éternelpro
fesseur Et puis on peutsouvent
c iquersur es jmages poural ler
chercherdes gros plans,voîe s€



Roland Viau,
Enlants du néant
et nangeuE d'ânes :
Guefte, culturc et
société en hoqaoisie
anc,enne,
Montréal, Boréal, 1937,
318 p..
Voiciun livre d histoire etd ethno-
logie quibouleve|se plusieurs d€
nos préiugés envers le peup€ ro-
quois. Roland Viau, uf anthropo-
ogue de l'lJn versité d".l\,,loftréa,
semble avoirpr is pour cib€ non
seu ementle rac sme antiamé
rindien des uns mais aussi e ra
cisme à rebours lpro'amérindien)
des autresl Comme e remarque
Denys D€ âge {page couverture):
(  nous délach€ complètementdu
mlthe du Bon Sauvâge sans pour
autanl adopter les préjuqés
contrairesD.

Dâns ceiouvrage, i est ques-
t ion de la guerretele quevécu€
par les groupes iroquois avarl el
après Iarrivée des Europé€fs
D?i eurs Norrnand Clerrnonl
sou gne,dansla préiace lp.13),
qu€ les (wârriorsD roquois exis
tenitoujours, ce quifait du livrc de
Viau une contribution importante à
la fois pour a science historiqûe
et pour la compréhension du
1€mps pfésent.

En dépoui antsysténat lque
rnentles récits d ind viduslsurtout
d oriqine européenn€) capturés
par les lroquois, et en testant la
vérâcité de ces propos par '€xa-
men €xhaustif de nombreuses
autres sources, Viau a réussià
r€ndre son æuvre très convain-
quante Saihèse pr incipale, qu i l
ernprunte à aTricanlste Claude
I\,4e lassoux, estque pour es
lroquois la çuerre est€ssenti€ €-
mem un€ guerre de capture lp.

4l) ,  quis 'expl ique le p ussouvent
par la perte préalab€ de gueffers
iroquo s et par la néc€ssité de
rempacerceux ci  par des prson
niers de guerrc quid€viennent
alors membrcs à pa''t €ntère de la
nation iroquoise

Voià pourquoi, entr€ 1650 et
1700, plus de la moté des habÈ
tânts desvi l lages iroquos n é-
taieni pas dutoûtd origine ro-
quoise (p.66) Les prétentions
actuelles d€ cenains mi tants
amé ndiens, qui  vantent la (pure-
lé racialeD des habitants des
rés"orves, sont par conséqu€nt
défuées de Iondemenls histori
ques Detel les prétenttonssem
blent d'autanl plus absurdes que
l 'or igine caucas €nne de ( l 'hom
me de KennewickD un squelette
de9000ans découvert 'année
dernière dans état de Washing-
tof a été prouvée.

La thèse prnc pâle de Viau,
touteïois, ne empêche pas de
parler auss l rès abondammentde
ce quiarr ivai taux pr isonniers d€
guerrejugés inaptes à I intégra'
tiof à la société iroquoise Ces
malheureux pouvaient être suppli-
clésou réduits à éiald'esclaves.

Comptes-rendus

déplaceravec la s0uris à l'intérieur
d'une image La musque d'époque
aloute toute un€ dimension auxélé
mems v suets etauxc0mmentatres.
Desirucaqes permett€ntde fairc
ressorrir des détails. Et la banque
d images contenuessur un d sque
€st centlois plus r che que tout ce
qu'on peui accumuler en diapositi
ves, et leur proieclion n'estsournise
à aucune restriction de droitd au
teur lVoussav€z peut-être que, é
galement I est interditde reprodui
re une photo prise dans un lvre...)

Et puÈ, c€la permetde rnontrer aux
élèves, dont a p upartn'inraqinent
le CD R01,4 qu€ comm€ support
pourdesleux d exterm nation, com
mentce méd a extraordlna re peut
les amener à découvr rtoutes sor.
t€s de chosessuperb€s et leur ou-
vrirtoutes grand€s les pones de la
cuhure historiqu€ donteux rnêrn€s
som c0nscients d'être si dépourvus.
Pour e prol ma toi, c'€stplutôtsti
mu ant, voir€ amusant Etcomment
pourrait-on supp0ner ce durmétiet
s on nes'amusaitpasun peu?..

- Georges Langlois
Clrlèq"' MontmorencY

Note : pour avoir une idée du foison-
nenrentde la producllon de CD-
H0M enTrançais,on peut suivre la
chronique P @nète dans Le û€vo r
etvisiter deux sites web <hlrp//
wwwamTra.com> et <hltp //ww1 /.
quebecor di .corn> P sieursjour
nauxaccessibessur e w€b ont
éqalement des chrcniques CD-F0l\,1
lLibération, parexemple)

Jésuites mattytisés p les rroguds, Eibliothèque du Partement, Ottâwa, crégoire Huret, l664
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Pour Viau. les su pplices étaient
sunout pratiqués avant I arri-
vée des Européens etpendant
les années de premier contact
{donc avant 1650), tandis que
l 'esclavaqe estdevenu plus
imponant sous l'influence des
Européens (p. 186).

Comme dans plusieurs
autres sociétés néolithiques,
Iesc ave (( l 'enfantdu néant l t
n 'étai t  pas considéré comme
un être humain, puisque ( l  hu-
manité cessait aux frontières
de la tr ibuD{p. 157).  Viau dé-
montre que les pratrques es-
clavagistes des lroquors, d oc-
casionrr€l les qL'el les étaient
avant le contact avec les Euro
péens,se sontdéveloppées
pâr la sui te,  jùsqL'à inclure
rnême la chasse de Noirs afr i -
câins 1p. 196) et jusqu à donner
naissance à une nouvel le clas
se sociale de propriétâires
d'esclaves (tels que le chef
ontarien Joseph Brânt p. 1991.

ll estsurtout question,
dans le chapitre 5, des divers
supplices pratiqués, par les
Cinq Naïons, commetechni-
ques d' int imidat ion (p. 184 t85):
torture, sac fice humains et
cannibâl isme. En fai l  tout le
châpitre {p. 1 l9-133) apparai t
presque comme le récitfroid et
scientifiqre des châtiments in-
fliqés pâr les Nazis à leurs vic-
t imes durânt la Deuxième
Guerre mondiale. PourViau,
toutelois, la torture iroquoise
n'ava t  pas pour but l 'avi l isse-
mentde la victime. Elle était
plutôt( l  occasion de mesurer
[son] endurance personnel leD
(p.178).  De la mêmetaçon, le
cannibal isme des lroquois (ces
(mangeurs d'âmesD) n était
pas,selon Viâu,(un acte de
pure cruâuté ou de barbarie,
mais 1.. .1âvânttout ùn acte
sociâl  et  rel ig ieùxD (p. 183),
justifié par le respect éprouvé
pour le courage de certâines
MCttmes.

Le caractère scientifique
de ce l ivre estévidenç même

les erreurs detransc pt ion des
réci ts du XVl l"  s iècle furent
incorporées te les quel les (p.
226, note 201. Parfois,  cepen
dant, le choix de mots n est
pas ent ièrement conséquent.
Pourquoi par leL par exemple,
de (nat ion i roquoiser avant
'arr ivée des Européens
(p.69l,  alors que l  aùteur dé
cr i t  les lViâmis comme une
natron composée de sixtr ibus
lp.251, note 126)? Pourquoi
ne pas avoir  écr i t  que les l ro-
quois étaient aussi  une nat ion
composée de plusieurs tr ibus
0u, mteùx, qùe te mfi  (na-
t ionD n est pas approprié
dâns ce contexte?

0n peut aussi  s ' interro
ger sur la froideur avec la-
quel le l 'auteur mentionne
l 'esclavaqe, lâ tonure et le
cannibâl isme. f  at t i tùde de
(relât iv isme conséquentt
(p.208)adoptée par Viâu le
pofte à excuser de tels actes,
sous le prétexte qu'ils étaient
entourés de symboles.
tJne tel le forme de rect i tude
pol i t ique nous amènerat el le
uf jour à parler aussi froide
ment des âctes c0mmrs par
les Nazis dans les camps de
concentrat ion? aprèstout,
eux aussi jùst i f ia ient leur
comportement avec des sYm-
boles et les l i tanies du tr iba-
l isme al lemand et de l 'ant isé
mit isme. PourqLoi t râi ter di f
féremment les âctes bârba
res des peuples néol i thiques
du XVl l"  s iècle et ceux des
civi l isât ions urbaines du XX"
siècle? Est-ce l ié au plus
grand nombre de vict imes, ou
âu carâctère plutôt (normalD
de ces âctes au XVl le siècle,
âu moins â! sein des socié-
tés néol i thiqùes?

- Kevin Henley
Cégep de Saint Laurenl

* està notet queI euvte de Rôlând

Viaù a tenponé le Pti, du Goùveûeùl

Stéphane Kelly,
La petite loteie,
Connent Ia Couronne a
obtenu Ia collabontion
tlu Canatla lnnçais
apres lB7,
MontÉal, BoÉal, 1!197.
288 pages. 27,95$

Ces deux réservesfaites on se
retrouve enface de quatre es-
sais extrêmementbien docu-
mentés où le sociologuefai t
ceuvre d'historien, reprenant
des quest ions là oir  Jean-Paul
Bernard, Fernand Dumont ou
Jacques IVlonet les avaient
laissées i l  y a environ vinqt ans.
Kel ly se rapproche en fai tde
I approche développée récem-
ment par l\Iichael Sliss à pro-
pos des hommes d'affaires, de
Carl  Berger à propos des impé-
r al istes ou de JanetAjzensiat
à propos de Lord Durham. Une
approche qui envisaqe moins
Iact ion polt iqLre des leaders
f rancophones à travers des
idéologies oL des intérêts de
classe qu àtrâvers de vér i ta '
bles imâginaires col lect i fs is
sus de traditions politiques et
plongeant leurs racines dans le
XVl l l "  s iècle. f  auteur démon-
tre d'ai leurs que (Les deux
imaginaires qui r ivâl isent aL
mil ieu du XlX" sièc e canâdien
se structurcntâutour de l'imâ
ge de lâ révolut ion amé câi
ne. '  (p.123), l  un s 'en inspire,
l'autre y réaqit.

Stéphane Ke ly consâcr€ ainsi
sa première partie à décrire le
premierde ces imaginâires,
celui  de la monarchie commer
ciale,f idèle à 1a cooronne br i
tannique, attaché au protec
t ionnisme commerciâl  et  al leÊ
gique à la républque améri
câine. l l  montre d ai l leLrs bien
que l'identité canadienne offi-
c iel le,  née de la Confédérat ion
de 1867, ne fai t  en somme que
prendre le relais de l ident i té
impériale.  La seconde panie
estconsacrée à lautfe ima-
ginaire, celui  du républ icanis-
me agraire, radical  et  éqal i -
taire sur le plan pol i t ique, al ler-
gique à la corruption de l'Etat
colonialet cher aux leaders
francophones du XlX" siècle.
Lâuteuryfait le lien entre les
pat otes et les radicaux an-
glais du XVl l l "  s iècle qui célé-

Pour pouvoir justement appré-
cier l'étude de Stéphane Kelly,
deux mises en garde s impo-
sent. Disons d abord que le
t i t re est mal choisipuisque
l 'ouvraqe netente paswaÈ
mentde répondre à la quest ion
qu i l  pose. Le communiqué de
presse porte un titre d ailleurs
beaucoup plus juste : /es ima-
ginaies canadiens au temps
de la Confédération. Votlà ce
qLre le lecteur doit s'attendre à
trouver La deuxième mise en
qardeestà propos de la cons-
truction de l'ouvrage, La pre-
mière partje du livre estcon-
sacrée à I imaginaire impéria-
liste et colonialiste des leaders
cânadiens'anglais,  1a seconde
à I imaginaire républ icain et
agraire présent chez les lea'
ders patriotes et la troisième
paftie à I'affrontement d e ces
deuxvisionsdu monde. 0t ce
n'estqu à lâ quatr ième part ie,
inrjlolêe la c ollah o ration, que
l'auteur revient vraiment sur
les questions évoquées dans 1e
titre et posées dans l'inùoduc'
tion.
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braient aussi  l ' indépendance
du petit prop étâire foncier et
e radica isrne po i t ique. ( . .11
existe, rappel le t  i l ,  Ln groupe
pol i t ique enAnQletef ie qui
défend, d un poi i t  de vue répu
bl icain, une visron moderne dL
monde rLrâ1, (p.  g8).  [ idéolo-
gie du Country pady d u1,
Charles James Fox, aurai t
larqement inf luencé cel le du
pani patriote d'un Louis
Joseph Papineau. Lauteur
montre part icul ièrement bien
comment une aqncultule
animée par de pet i ts proprié
taires est pa rfaitement compa
tible avec le radical isrne po i t i -
que et donc que ( les posit ions
des patriotes sont cohérentes
avec I  imaginalre républ icain
de l 'époque' (p.88) La troi
s ième panie estconsacrée à la
confrontation entre ces deux
imaqinaires lue en f  l iqrane
âvec les rébellrons de 1837-38.
Kel iyy décri t la logique d'at
frontement et en profite poLrr
mieux dessiner les contoLrrs
des deux imaginaires antaqo-
nistes: ainsi  s opposent le
loya isrne des uns au républÈ
can sme des autres, les inté-
rêts commerciaux des uns au
intérêts aqricoles des autres,
1e rnodèle anglais des uns au
modèle américarn des autres.

Louvrâge s ouvrai t  sLr la ques-
t ion suivânte. (En 1837, les
lje0rqe Et enne uanter, tlen-
ne'Pascâl Taché, Narcisse
Bel leâu, Jean-Charles Chapais
portent le bonnet de la l ibené
etacclament le grand chei
Papineau. lmmédiatement,
une question surgit à fnon es-
prit. Poufquoi un individu,
après avoirâdhéré à l idéa
républ icain, y renonce-t- i l  à la
faveurde latradit ion monaF
chique ?,{p.20).  Ce n estqu'à
la quatrième et dernière partie
du livre que cette qùestion est
abordée defront. I \L Kel ly y
expl ique sâ théorie de la col la-
borai ion et,  pâr delà, le sens du

ttre de I ouvrage : la petife
/oferle, !ne expression utilisée
pâr Durham dans son célèbre
Fapport .  0n sai tqu af in dejLs-
tifier son dée de responsabilité
ministérielle. Durham suggère
qu'on pourrai t  aisément cana-
liser l'action régalivedes ex-
leaders patr otes vers une ac-
tion corstruatlve en les lais-
sânt jouer un rôle dans I  admi-
nistrât ion eten les comblant
d'honneurs;en leur offrant les
rec0mpenses sans va eur qul
sont le partage de la petite
/oterie Ipetty prizeslde la clr-
que coloniale. une union
législat ive généra e al imente-
rai t  I  ambit ion des hommes
compétents. l ls ne regarde-
râientplus âvec envie a vaste
ârène de la fédérat ion voisine;
i lsvef iaientà sat isfaire n im-
porte quelle ambltion dans es
hauts emplois de la magistrâ
ture et dans le gouvernement
de leur propre pays. (tapport
,urram, cité par Kelly, p.164)

En compârânt le Canada fran-
çais aLr sort d'âutres Peuples
de (parias,,  comme les l r lan
dais et les Jurfs,  etsLrtouten
s'appuyantsur l  æuvre socio
log que de Hannah Arendt, lV.
Kel lyé abore unethéor e du
col laborâteLr ou p LtôtdLr par
venu: individu d excepton, is
su du peuple paria,  mâis qui
s élèvesocialementgrâce à sâ
col laborat ion avec lâ socrété
dominante. Dès lors,le parve
,uoccupe une posit ion incon-
fortable car i ldoi tà 1a fois dé
montrer auxfrâncophones qu l
ne estrahitpas et prouver à la
haute société anglaise qu' i l  est
loyalà la Couroine br i tânnique
(p.206).  En rappe ant le rôle
d'Étienne Parent, de Louis
Hyppolite Lafontâine et de
Georqe Étienne cartier, l'au-
teurtente de montrer que ces
individus, cornblés pâr lâ petlte
/otere, ont fini par âdhérer à
I irnaqinaire impériâl et corn
mercial  et  réussi  à convaincre

leur peuple des bien{ai ts de la
Confédérat ion. Kel ly considère
ainsique c'est une effeur
d attr ibuer aL clergé I  at fais-
sement du radical isme agra re
au 0uébec puisqùe (Si la solu-
t  on D!rhamtr iomphe après
1837, c 'estmoins à cause du
clerc, lequel s oppose farou-
chementà IActe d un on, que
du paruenu, qLisuccombe à
l'aîtailde la petite loterie.ù
(p.25). nIinterprétation anti-
c ér icale de l 'h istoire du Cana-
da f  rançais fai t  Idoncl l 'erreLr
de ne pas attribuer a nais-
sance de la Confédérat ion à
sesvéri tables pères fonda
teurs, (p.207i

tarlie'rj de La Pethe loteie dê-
montre une tres bonne c0n-
natssance des s0!rces, une
qrande r igueur méthodologi-
que en mêmetemps qu une
réflexion théorique riche et
sérieLrse. Autant de qualités
qui rappel lent que l 'ouvrage a
d abord été une thèse de doc-
torat.  f  audace du cadre théo-
r ique mènetoutefors IaLteur à
faire quelques affirmâtions rnal
appuyées et à éluder certâines
questons. 0n reprochera,,  par
exemple, à son portraitd Etien-
ne Parentde passerun peu
vite du rouge vifau bleu royal
en prétendantàtortqL'(A la
hafte du )oûftl Le Canadien,
durânt les ânnées 1830, Parent
est la conscience du mouve-
ment pâtr ioteD 1p. 2l iet  ensuite
d'enfaire un champion de a
Conlédérat ion, ce qui n 'est pas
e cas.0ue dire éqalementde
Cârt ier qLi  n 'a que 23 ans en
1837 et quise ret i re pas moins
de v nqt ans avantde renouer
âvec la pol i t ique. Aussibien
dire qu'on a affalre à un autre
homme I oui  plus est,  lefai tde
se l imiter à ûois bioqraphies
l imite la ponée de la théorre du
parvenu. ce ne sont pas tous
les hommes de 1837 quiont
tra,l/, malgré le patronage. en
t0ùs cas past0usa cause du

patronaqe. En même temps,
même en se bornanlauxcas
de Parent, de Lafontaine et de
Canier,  I  auteurmontre mal
commenl dans les fai ts,  ces
leaders seront récupérés et
pas 0utoutpar quels rnoyens
i s purentamenerles Ouébé'
cois à adhérer à la Confédéra-
t ion età ( l ierdefaçon sol ide
esfrancophones à son part iet
à I l jn ion au moyen du pa-
tronaqe' (p.195).  l l faut enf in
déplorer une lanque assez
pauvre quine rend malheureu-
sement pasjust ice à la r iches
se età la subt i l té des not ions
théo quesquisontavancées.
Terminons enTin sur un simple
regret, celui qu après avoir
annoncé une qrande dée,
cele d'Lrnethéorie de 1â tra
hison des él i tes l rancophones
(i l fa i tmême al lusion au (Roi
Nèqre'  à propos de Duplessis
ela.l French PowerdefN-
deau),  que [ / .  Kel ly se imite à
'analyse du mil ieu du XlX"
siècle etai trenoncé à propo
ser un modèle appl icab e aux
leaders du XXe siècle, ce qu
aurait été très intéressant.

lVIais ces dernières remarques
ne doiventpas porter ombrâge
au méri te indéniable de l 'étud€
de Stéphane Kelly. tâ petrte
/oterÈ constrtue une contribu
i ionfon or iqinale à l 'étude des
rdéologies au XlXe siècle et
présentetoutes les qualtés
d'une ceuvre de pionnier,  po
sant un reqard neufsurdes
thèmes négl igés ces dernières

-Ci es lapone
Cégep du Vieux tr/lonlréa
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Marc Simard, et coll.,
Histoire du )0( siècle.
De Sanjevo à Saraievo,
Montréal, Chenelière/
McGraw-Hill, 1997,388 p.

Le catns Histoie de natre tenps:
/eIX'siêcle, comme e cours H/s-
t1ie de la civilisatian occidentale,
pose le problèrne de Iampleurde
â matière. Celui 'c incus amène à
composerav€c a très lonque du-
rée alors que ce u là présente le
dé1 desvastes espâces de I 'h is-
toire mondiale. Dans esdeuxcas,
la séectlon des mâtières peftinen
fes€t a mise en place d'une ap
proche permeltantde poser cor
recternent les prob ématiques d€
Ihistoire généra e exigent une
adresse particulière.

Disons d'emblée que, d€ façon qé
nûale, Histoire du M siècle. De
Saraievo à Sarcjeva .1e Marc Sl'
mard let collaborateursl répond
excellemment aux exigences dLl
cours pour equel i l  est conç!.  L€s
p ncipales forces de Iouvrage
t iennentà la qualté de la rédac-
t ion età I ' inclusion d'ufe pédago-
gie inventive et active.

Un contenu bien agencé
Le découpage de la malèr". et
l'organisation des chapitres som
classiques ettout à fait convena-
bles. Le te{e d€ base estrelative-
mentcopieux mais lâ rédacton en
estgénéralementhabi le et le con
tenu est bier regroupé. P€rsonnel-
lement j'âurâis pré1éré des para-
grâphes plus brefs, plus nombreux
et entrccoupés d'un plus grand
nombre d€ sous tires afin de
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mieLx marqu€r l'af!cu atlon du
déve oppemenl. N4ais d aucuns
pourront objecter que des élèves
de d€ux ème anné€ de cégep
devraient savoir (décortlqueD des
textes plus complex€s.

Le contenu couvre bien, €1d€ fa-
çon équllibrée, les diverses di
mensionsde l'histoire qénéra €
Econ0mie,société, politique, ldéo-
log es,sciences, t€chniques et
anssonttraités adéquateme
Pourtoute la Pé ode au prograrn-
m€ | €sttout à l'honneur de l'au,
teur qu'une attentlon particulière
soit consacrée, dans cet ouvrag€,
à Iaspect moralde certâins pro-
blèm€s que pose 'hlsto re de no
tre sièc e 1génocides, €ruémis'
mes, totalitarismes).

Sansouvr r  un débat, les s€u es
réserues que j'exprimerai quânt âu
contenu tlennent à quelques dé
saccords d ordre interprétatiT. Le
premier a tralt au ieftrop direct
que fait I auteur €ntre libéralisme
€tdémocfal le. l lest abusi l  à mon
av s, dhf i rmerque ' ldéoogie dé-
m0cratrque contempofatn€ est
une composante de idéolog e i
béra e 1p.30). [autre réserve d in-
terprétai on tient à l'emploi du mot
(naUonalsme,,  Leterme n est pas
déi inldâns le manre I  Tauldonc,
soitle défin r, ou â ors l'utiis€r
avec une qrande ptudenc€. En
réalité ceterme esltellernânt gal
vaudé qu'i en vient à diretoltou
rien.

lJne approche pédagogique
slimulanle
Les nstruments pédagoqiques
(sommaires, cartes, tab eaux,
gÉphlques, il ustrations, notes
biographiques, extraits de tex-
tes...) sont pertlnents et habltu€ le
meni b€n intégrés autetrre. Sou
haitons s€ulement que l'éditeur
offre éveftuel ement lestranspa-
rents des cartes et des
graphrques.

Un sommaire présentant e
pla n ainsique es obiect i fs
pédagogiques ouvrent chaque
chapitre Ces object i ls soni
formulés de façon à intégrer
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les concepts aux act lv i tés
d apprent issage.

0es (problèri€s et questiof ne-
m€nts soulevés par ce chaptrer,
tofin! és selon la forme interroga-
tive, orientent, defaçon socrati
que, la iectur€ dutexte de bâse.
Ces (questionnementsD consti
tuentd €xce ents moy€ns de
synthèse €1 d'évaluation des
âppremssaqes.

ll faut sou ign€r paniculièrement
a presence, en marqe, de
dét nitlons de nombreuxiennes et
concepts. Ces définit ons sont
sirnp es, rigoureusement rédigées,
voft à l'essentielet
préc senthabi lem€nl le contenu
du texte de bâse.

Noions aussiqu€ dâns chaque
chaplire I gurent ùn€ chronologie,
une lsie d ouvrages de référence
ainsiqu'ur (quest ionna r€ de
révision et d approlondissement))
lentre dlx ei v ngt questionsl. C€s
questionsde révision mé terâient
d'être relormLr ées defaçon à
mieuxcouvrr a matière. El les
sont souventfactuelles et cheÊ
chentà id€ntller a matière plutôt
qu'à am€fer lé ève à ana yser ou
synthétiser les thèm.es dévelop
pées dâns € ter1e. A titre d exem-
p€,à â fn du chapitre qu trai te a
cr ls€ économique des années'30
(chap. 4), des questions insisteni
sur e mécanisrne de la crise el
sur 'appmcheidéoogiquede a
cise, une questiof demande
d identlier es eflets sociauxde la
crise mais aucune question ne
perrnet de relever e New0ea
{ses buts,ses prlnc pa es mesur€s
el s€s effets).

fune des panicu ar l tésde ce
manuel estde proposerdes
activités pédagogiq!es permef
tânt!ne réflexion indivldu€ e ou
collective des qu€stlons d'histoire
cofnportânt un€ problématque
(mora eD Chaqu€ chapitre com-
porte une activité de (réf€xion sur
les valeurs humaines au XX'siè-
cle'. Ces activités intèqrenides
approches var iéesla sam appelà
une pédagoqie âctive et pafticÈ

pante { jeu de rô€,étude detext€,
discussion I .  La s€u e lmite qu on
peut entrevoir à eur éalisation
r€sie etempsd sponible en sa le
de classe.0u€ ques unes d'entre
e les peuvent êire sélectionnées,
par €xemple, pour es chapitresoil
lesval€urs humaines sont des en
jeux p us impoltants (lesguerres,
la crise, €nl€ux techniques et
scient i f iques.. . ) . [adaptat iond€ la
mélhode de ces actlvtés à d au
tres thèrnes imaqinés par l'ensei-
gnânte ou l'enseignant r€sie une
option à considérer

une autre particularilé du rnanuel
estde sûqgérer â ecture de ro-
mans dont es thèmes rejognent
ceux quisontabofdés dans e
chaphre. t in qrand nombr€ de
c asslques de la ttérature mon
d ale, abordant desthèmes h sto
nques 0u ayaN eur un rmpacr
hlstoriqu€, sont retenus. L€ thèm€
ou inirigue estprésenté b ève
ment pourchaque ouvrage
Peut-ê1r€ serait-il intéressanl
dans a mêmeve ne etpourun€
prochâln€ édition, d aiouter une
brève i nrographie po!r chaque
châpitre; ceara ns manue s fran-
çâis en comport€nt d excellentes.

Louwâge contient auss sept brefs
dossiers méthodologiques Dissé-
minés àtrav€rs e manu€ etpla-
cés horstext€, ls donnent les ru-
diments des pr incipauxout s mé
lhodologiques nécessaires à l 'âp-
prentssage de h sto re Lecornp-
te rendu,la synthèse, a problérna'
tsaton, 'analyse de documents
Tlgrrem parmi les quelques é é
ments méthodoloqiques exam fés

Enl n,  a qual i té dutraval ld 'édi ton
dot être soulignée. La mise en pa-
ges, a correction d€s épreuves
(très peu de coqui les pour une
première édit ion), la qua 1é des
cârt€s et des documents lcono-
graphiques témoignent d un t f  avai
d'édllion consciencieux. I est seu
lementregrettable qoe le relieur
n'alt pastrouvé la colle qu puisse
préserver la cohésion physique de
t0uvTage.

- Hennel Cf
Collège de 0ulaouês
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Patricio Guzman.
< Ghili,la mémoire
obstinée.r
|'Jne coproduction de l'0ffice
national du film du Canada et
de Films d'lci (France), 1997,
52 minutes.

Le l lseptembre 19/3,  unefér0ce dic-
latureni tarc avec àsatête le géné-
raiAuguslo P nochetJinstale au Chi
i  Ce coup d Etatappuyé etTnancé
parla C A renverse e gouvernemenl
soc alste démocraliquemenl é u de
'Uni té Popù a re.  SavadorcAlende,
présde ei  chet de IUnté Popù a re,
ùouve la mon apràs une utne résis-
tance au palâis présidentelde la lvl0.
neda. Symbolesde a marche pacifi
que vers le soc alisme dén0cratique,
es partsans d'Alende vontïa re 'ob

ield'une ré press on sans merci de a
pandes mi i la res.  Plùsieu6ylae
sero leùrveâprès âvoirétélor lu-
rés. D?ùtres réùssnontà qûter e
pays. C'est le casde Pâtrc io Gu?-
mân, jeune c néaste quia f imé sans
ârrât les événements qr om marqué
depuis 1969 a marcheversle p0uv0ir
de Unité Popu arc ans que es der
ner soùbresauts de la résstance au
coup d'Etal nri itâ re Réùssrssantà
iâne sonr intâctes ses bobines, ce -
es-cideviendrcnl a base d'un flm
docunrentaûe réalisé parGuznan en
1974 et ntitulé" La Bataile du Chl ".
Cel imlera etourdu monde Pour
tant encore auiourd huielmalgré e
p.ocessus de démocralsaton âmots
çé au Clr i i ,cei in resteinterdi t  Cela
lusùe b en la vo omé de la pâd des
autorités chiiennes d 0cculler de a
mémo re colect lvedu peupe chi l ien
des événements trag ques sous pré
texle dlne réconcilaton natonale
bien aéatoire Au nomde cette ré
c0ncl iaton, une génération de jeunes
a grândidans l 'ûnomnce desfats en-
loùrant e coùp d Etâi du ll sepien-
bre 1973. Cinéastei0ujours engagé, a
uttè urqentede a némore contre
'oub idevienta ns pour Gurman le
thàme centralde son dern er l im:
(Chi i  a mémoire obsr inée, Guzman
esl  donc retomé aù Chi iavecsa
camém etdans ses baqaqes, (  La
Eataile dLr Chi I ), ténoiSn aSe d'une
rév0lulion 0uvene, pacilique el av0r
tée.Discrètement, lecinéaslemontre
son film aux s ens , le fail découvrir
auxleunes. Les survvanls el survi
vanles du drame y reconna ssenl
leurs camarades *disparus,, évo-
quent leur courage et  eûrâmourde

lâ ve.  (  Chi l  anrémorcobstnée'
nous momre destémo gnages émor
vanls. Cuznan,âvec 'aide de ses
anc ens canamdes, réusst à iden-
lifier cenainsvisaqes à panirde sé.
quencesde( La Batai ledu Chi i ,  l l
paruientfinalement à rencontrer quel
ques.uns de ces m ltants etde ces
m llanles qù ontsurvécù Pârexem-
ple,  Carmen Vivanco quia perdùson
marl, son lils, son lrùre, sa be le.soeur
ets0n nevêu, t0us p0rtès (d spârùs'
apràs le coupd'Etat elqu nous dt
que (  la mémoirefai tà aToissouf l r r
etmourir quolidienneme routen a
Iarsantvivre auss '.0u enc0re E.nes
to, Folesser profondémenr engagé
aveclUni té Popù a re en 1973etpor
qui(  a nénore colect ive estconrnre
une succession de miroirs dontles
refets révèlem es rôves dtn peû
p e,.l\/la heureusenenl, dhprès
Ernesto, ces m ro rs sonl orenlés au
lord huipar a c lasse pol lque chi
ienne vers une mcrprétalion b aisée
de â réalùé histor(ue. Guman re-
cuei le les impressions de leûnes
membres de cette dâsse poitque
a sée qui apràs avo r v s onné ( La
Bara ledu Chi i ,  cherchentàjust ler
e coup d Elatde I973en le présen
taît comme la prem ère étape vers la
destruction des dictatures communis-
tes Poùr plùsieurs de cesFùnesp.-
vléqiés, e renversement du goùver-
nement démocrat(ue d'Alende an.
noncât écrou ement lu lur  dù mùr de
Berln elde déooqequl symbol i '
sait. ft que,toutcompre fait, e coup

d Etat avat permis d éuter une guerre
civile d0nt lès victnres âuraent été
beaucoup p ûs nombreùses..  Guzman
a aussirencontré Horlensia A hnde,
a veuve du présidênt âssâssiné. Ele
a attendu 17 ans avamque desfuné.
raiks pu ssent être organisées. En'
ôore aujourdhù aucun des eflets
pefsonne s appânenanr a son mar ne
u omélé rendùs. Pour Honensia ce
pendant( vouloir oublier est un acte
égtne dhùtodéfênse J aimerais
pouvo roubler ) .  Gùnran a égale-
mentdemandé à une ianlare de pâra-
dûdans les rues de Sant iagoen
loùant lhymne à la ibertéqu'onten
tonné des in i l ie6 de pansans de
'uni té Popu are au débuldesannées
70. I fautvoir hir abasourd des pâs
sams à 'écoutede cè qui iutpro-
babhmem e cham e pus populâne
au Chi ie l  qu est  enc0re lbbletd ûne
censure presquetota e. Cette parade
sùsc te sù p us eurs v sages un sen
timentde synrpâthie auque se gretfe
un ndéniable mala sê, combatde a
mémoire occutée contre Ioùbl
otf c el Le momenl e p us bouleveF
sam demeure cependântla prcjecton
de (  La Batai le du Chi i ,  à une pet te
assembéedeleunes é èves on état
de clroc devanl les révélalions d'un
passé nconn!. lh v iennentde pretu
dre c0nnarssâncedù dein er discoùrs
radlodiffusé d Alende âvâni d'être
exécuté par es mlitaires Cenes.
sage dtspoir eur esttransm s près
devin$ cinq ans p ustard ( histoire
està noùs ei es peuples a font pour

consttone une socié1é meileure 
'.4

lravers les usâ9es boù eversés de
ces leùnes sembl"ônt aff eu rer es sen
liments réprimés det0ut un peuple.
Leûr sofde vérté est nextngù b e.

ïémoignageémouvantde a
nécessiléde 'hislo re conne mé.
moire vvante d'une socété, exce
e f lm de Guzman lustreaussi
bblgalion d'une dislance critique 0u,
ôonrnre le ditAvaro dans le Iim,
(d un oùbl i lempûa re pour m eux se
mppeler '  qLrând i  s aqi td 'un événe-
mentdramatrque c0mme e c0up
d Etatde l973d0nt es c icalr icessur
e corps du peupe chlensontencore
àvf En cesens, ef i lm de Guzman
rejoinl  une préocc!patontrès aG
tuelh à l'heure des réconclaiions
dfiicies Pensons à a Bosnie ou
Croates, l'/lusulmans et Serbes ontà
relever ce défi presque imposs be,à
'AIrque du Sud ou encore au Bwan
da.A àge deI nrormation oirloulest
iimé, enregislré ei commenlé Instan
tânémèntla mémone devientde p N
en plus(0bsùnée) En ce sens, le l inr
de Guzman peurôùe un outi de rû
flexion intércssanlà la fo s sur des
événements conlerrpora ns quioni
marqué es mouvemenls de libérati0n
enAmérqùe at ine etsr  lob iqat ion
dù devo r h storque de ne Èmas se
tâire. La ménoire contre l'oùbi. Cat
âu Chi i, le lemps presse

-haîçois Larcsê
Consetorto re Læsa e

[0SUER, Sylvie,
Des relations
interculturelles: du
roman à la réalité,
St-[aulent, [ibel, 1$]7,
174p.

Vociun ivresur le rôh des romans
dâns â formation etla sensib lsa
tion à lntercu ruraisme. Losier
atlirme que les rcmans sontdes
(évélaleùrs priviég és de a nature
complexe des mpporrs inlercultù-
rels' (p.121 El e traverse parthéma.
liques une sé ection de dx romans
kméricains, eurcpéens, alr ca ns et
canâdiensl qui nous permeltent
d'aborder es re âtoN inlercultu
re les soùs |?ng e des râppods
soc o-afiedih, de |?pparrenânce
au $rrtoire et des qusstons de
di t férenceslnsust iques,rels leuses
et rac ales. Le rac sme etla xéno
phobie soni auss desthàmes étu

Cs que j? iâ nré de cetoF
vrase? Une Taqon origina e et
accessble de proposer à des é1u-
d ants ou à des amis de réféchir sur
les relati0ns interculure les en es
incitanl à lre un des d x romans

proposés parSyvje Los er Celte
anthropoogue du cégep Edouard
Montpetit ne se prend pasporune
aùtrel Noùs conrprenons qu'i y a
ùne plé$orede ronrâns quiabots
dent ntercuture mals e lè nous
suggère des ouvmges varés et
c0ntempora ns. Atravers s0n ana
yse, nous pouvons amélorer nos
conna sancesmeùquesen nieÊ
cùtura isnre et déve opper un voca
bu a rc appropré pour décr re des
situalons de relatons hunra nes
complexes touvrase de Sylvie
Loslier rend compte éqalement
d une certa ne évoluton en matère
de re âtions intercùtùre les qùe'on
soû en Eùrope où en Afrique où aù
Canada. Une b bl oqraphie "jeune,
complète en beauté ce ivre qu on lt

- Paule Mauleûe
lolège Ahuntsc
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MâuriccSdguin (1918 1984) aenseigni l 'h isroiredu Régtmc
bfltannjque àrr Canada (1760 à nos Jours) .tu dépârlemen! d hisroire de
l Univcrsiré de Monrréal.  l l  étr i r  t i tu lairc de la chaire Lioûcl  Croul\ .  I l
fut longtemps sccrétaire de l lnstilùt d hi\toire dc l Am.iriquÈ ifrrçaisc.
Dès I946. il a froposé une intcrprérLrtim nouvcllc de l hrstoife der
deux Canadas cl  ré!oht ionni l 'h istof iographic l rnr crnadlennc
lnnçaisc quc crnâdiennc anLhise en ronlranl rildicxleûrÈnt avcc les
conccpùon\ de tous scs prédécesscurs. En.ore rutoLrrd hui. i1 demeure
un hiltorier dc I'Lrlenif tant pirr sr conceltiùr d. l hr\toire que prr son
anal lse lucide du Îédarul isme et dcs nlr i {)nniLte\

Sous h direction de M.ruficc Séguin Bruno DESHAIES .r soulcnu une
thèsc dc docforrt ès lcttes (hi\krirel ln{itutae I'É11nLtrn rlcs Étax du

Quëb( ?t de I OnkDio ctûre I867 4 1E7I L I9jl I. ll a cnscigné
Ihi , ro i r iér  l . rd J. . r i , l . i  J i .  .  cr . . .  j  |  .  t . . rn,rm,te
Jacques-Caftier dc N{ontÉ.rl au débul des annics 1960 et la didacriquc
Lles scienccs lrumaines ru primaire à l llni\crsitÉ du Québec à
Chicout inr i  dc 1979 à 1992. À l t l  l iD de 1969. i ]  de\en.r i r  direclcur de
I er. , rgncn<I l te,  . icn. ' . ,J(  |  |ô ' r -c,-  |n r  r . rer-d. l  l  Ju(Jlron
du Québec. Au nrômc ministère. il coo onne pré\enlcrncnt le dossier
sur l évalûation à la Diftrction de li fomlrtion et de la tituLarisation du
personnel scolaire. ll se préoccupc de méthodologic des sciences
humaines et dc la rccherche, ayant publié: C,,?,,l: t rédiger un tupport
de rechen:he ôncollàbomtion. Leméâc, 1911:) erMéthotlolôgie le Ir
re(:herchc e sti(rces hurr.rrkr (Beâuchenin, 1992).



Yvan Lamonde.
<Conscience coloniale
et conscience interna-
tionale dans les écrits
publics de [ouis-Joseph
Papineau (1815{839br,
Bevae dhistoire de
IAnéique française,
vol.51, n'1 {été 1997)
:3-37.

Connaissons-nous waiment la di-
menslof internationale d€s rébel-
lions de 1837 1838 au Bâs Canâ
da? Cett€ question a souventété
né! l iqé€, jusqu'à ce jour,  dâns 1a
p upalr des trâvaux d'histoire.
Cenalns histof iens I ont abordée
brlèv€rnent en nscrvant, comme
si Cétait !ne évidence, les rébel
iors à l 'n léreur des moLrvements
d'  ndépendance coloniale en
Amérique latine. lt4ais,selonYvan
Lâmonde,le problème est p us
complexe. Dans le cadre d'une
vaste étude sur a référence alx
mouvements nationa itaires euro-
péens etaméricainsfai te au Bas-
Canada entre 1808et l838, l l rév"À-
le parexemple que lesécrl is pu-
blics de Louis-Joseph Papineau
fonipeu ou pas de ré1ér€nces aux
nouv€âuxEtats d€ 'Amérique la-
tine et aux révoltes émancipat+
cesde la Fmnce, d€ la Grèce, de
'Italie, de la Be e qu€ ou de la
Pologne. (C'est ici qu'apparaît,

afrine Lanantle, le génie discret
de la pensée et de la ûétaique de
Papineau : rester dans la nou-
vance btitannique en Éclanant
tous les draits du sujetanglais,
en référant au Royaune-Uniet
aux autrcs colonies hritanniques
en fac alisanl,sur l'expérience
réussie des EtaE-Unis plutôt que
de pravaquer la nétrapole en
rélérartâ ola France révoluiion-
na re (p.34), parexemp e, au mo-
mentoù la monarchie saffirme "an
Angleteffe avec a montée sur €
trône de la r€in€ Victoria €n 1837.

Ainsi, l'étude de Lamonde
permet d€ saisir les cornposantes
de la conscience internat iona € de
Papineau eI de cornprendre pouÊ
quoi le ch€1du Part ipatr iote ac-
corde aux Etats unis un€ p ace
fondamenla e dâns ses discours.
La référenr€ à ce pays chez Papi
neau eststratégique. Elle luisert
à applyer ses revendlcatons et à
façonner une ideftlté.américaine
âux Bâs Canâdiens. Atravers les
événements qui marquent 'hlstoi
re du Bas-Canada de 1815 à 1839,
on sult avec intérêtle passage du
bri tannisme au répub canisme de
Papf€au. Cet anicle apporte un
éclairage rcnouvelé sur la pensée
politique de Papineau etses réfé-
rences intemationales. ll est 'oc-
cas on de pousser plus loin nos
connaissances et nos lfterpréta-
tions surcette périod€ capitale de
'hlstoire nationale.

- Bichad la$ange,
l]o ège Edouêrd Montpetit

trIhistoire auiourd'hui.l
Science s Hutnaines,
Hors série n" 18
(septembre/octobre 1ll97l
(Lhlstoire aujourd'hui'. Tel est
l0bjetde la demière l iwaison hors
séie du magazlne Scierces Hu-
maines. Cetétatdes leux de la
situailof actuelle d€ a discipline
h storlque, auquel ont contribué

plusieurs desgrands norns de
'h storlographie Iranqâise (Jac
ques Le Goff, Roqer Chal,der,An
toine Prost, Jean François Sir
nelli, Gérard Noir €, etc.l,esl
constitué de trois sections distlnc
tes:( le méter d'histor ienD, ( les
grandscourantsr et(  es champs
de r€chefche,.

LJf destextes es p us inté-
ressantsde la prem èr€ section
est celuide Dominique Borne sur
l'histoire cornme dlsclpline d'en-
seiqnernent, Lauteur y Éppelle es
tendances péda!ogiques des
vingtdern ères anné€s en Franc€
où a é1é promu un enseiqn€ment
organ sé autourd€ 'élèv€ etde
son appropriation du savoi et non
plus autourde'exc usv€ parole
du maître. Cette orlentatl0n a élar
qi la msson du proiesseur:de lâ
transmission du sâvoir s ajoute
désormais la responsabilité de
montref les voies de a mise en
ordre du discours de Ihistoirc,  par
'étude croisée des documents par
exemple. Par ai eurs, Borde pré-
sente Iarchitecture des program-
mes ei  d€s contenus de lensei-
gnemenl,de Iordre d efseigne-
meni pr lmairejusqu au lycé€ 0ny
apprend,€ntre autres, qu€ es
élèves de seconde au lycée se
penchent sur six moments import-
antsde l'histoire occidentale: e
citoyen à Athènes €t à Rome,la
naissânce du christiânisme, lo
lVéditerranée a! Xl l"s ièc e, Hu
manisme et a Benaissance, a
pér ode révo !lonnâire, l'Europe
romantique. ll y a, dâns cette ap
proche Tondée sur la discontinuité,
matière à réllexlon pour les pro
fesseurs de cégep québécois qul

pétendent souvent dans le cadre
du coursd'histoire de la civilisa-
ilon occidentâ e, laire l'étude du
passé d€ l'0ccidentd€puis l'Anti-
qui té en confnu, comrn€ si la tem-
poralité occldenlâ e déployâitson
cours le iong d'un fleuve tran
qui l le. . .

La seconde partle brosse
un ponrai tsolde des nouveaux
courants historiographiques, non
pas se! €menten France mals
aussiai l leurs en 0ccideni.  Le Iai t
mérite d être mentionné, es déve-
loppern€nlsfrançais dans le do-
maine historiographiqu€s ayanl
souvent été présentés, depuis la
France, comme aVantvaleur uni-
verselle.Ainsi, ilartine Foun €r el
IVIanha Zuber pfés€ntent le cou-
rant d'hlstoire crtique aux Etats'
Unis âUIlorts âccents d€
pôliticâl coftectness |ondé srl
la remlse en question de a pers
pective eLrrocentriste de l'histoire
occidenlâ e etaméricâ ne et lâ
promolon simultanée d'une h s
toire quldonne la paroie auxex
clusde la société américaine.
Jacques Reve s€ penche quantà
luisuf 1e courantde la micro-his-
loire, né d'abord en lta le, avant
d êire dilfusé largemenl enA le-
magne, en Êspagne etaux Etats-
LJf s. Comrn€ntdéfinirla rnlcro-
hlstoir€? fenirepris€ estrna ô sée
concède Revel, dans la mesure où
iln €xst€ pâs deter|€ fondateur
de la micro histoire. l l iâutplutôt
pâr erd un phénomèn€ composit€
qui a cheminé ernpir  quement,
selon les l ignesde rccherche des
uns et des âutes.0n peutloute
Iois identifier deux !randesten
dances. La première, lnsp rée de
l'anthropologie anglo-saxonne ei
de I(ervre du norvégien Fredrik
Banh, propose un€ compréhen-
sions des phénomènes soc aux à
panir  de létude des pratques
quotldi€fnes et des relations entre
lesindivldus La seconde, quis ap-
pui€ sur lestravauxde Carlo Glnz-
burg, lecherche une connais
sance fondée sùr le repérage et
'interprétatoi des s gnes dlscrets
et disséminés, comme dans la
psychologie lreudienne ou dans
l art du connêisseur de tâb eauI'

Suitè à Ia pagè suivante
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Ces deux approches onttouteïois
pour point commun de réhabiliter
es acteurs et les nd vdus dans
'étude desfâits soc aux,que l'his-
to r€ sociâle Trança s€, préoccu-
pée davantaqe parles structur€s
ei les explications mâcr0-sociolo-
giques, avait longtemps écârtés.
Franqols Bédarida insiste, pour sa
pan, sur la égt i rnté récente
qu aurai tacqLrise létude histor-
que dutemps présent, les histo-
iens ayant alssé trop longternps
'lnterpréiatof du monde contem'
porain à d aulres {journalistes,
nédias, praticiens des sciences
socia €s).  C'estque, exp que
Bédarda, deux object ions class
qu€s ont longtemps régné sans
panage p0urc0n0amnerr0ur€
teniaiive de ecture scientifique du
passé proche: la sacro-sainte no
tion de (reclr r et a carence d"ôs
sources. 0r, ' i rnmédiateté n' ln leÊ
dit  pas l  à-propos du jugemeni ni
a r iqueurde ana Vse seul impor-

te le reculou la d stance cr i t ique.
De plus, latendance qénéra €
s€ra au raccourc ssementd€s
dé a s d'ouvefture des archives
pub q!€s en 0cc dent Enfai t , la
vértable obiecton à opposer à
I histoire du temps prés€nt serait
(qu €l le dot analyser et in lerpré-
terun d€venir  dont I  histor ien ne
confaît nl 'aboutissementf a
f in ' (p.  3l l .  Comment appécier
l ' impact de événement quand on
ne connaî i  pas a sui te?Tele est la
p ncipale difficulté à laque lefe
raientface les h siorlens du passé
proche suggère Bédarida.

La dern ère section est
constiluée d une série de couns
t€xtes et Intervrews suT les
champs de recherche actuels { les
€ntreprs€s, les sens bl l i tés, es
sc €nces, a dérnoqraphie, elc. lel
est complétée par une blbliogra-
phi€ des principauxtravaux fran-
çaissur 'h stoir€ de I'histori0qra-
phie. En somme, i ls 'agi t  d ! fe
pub icat ion ut e etâccessibl€, par
I effon de vulqarlsatlon qui y est
fait, pourqui, ét!d ênts ou proies'
seurs, vefi se pencnetsuT es
déve oppements réc€nts de la
discipl ine h slorque.

-Patice Beginbald
Cégep du V eux [i]ontréa

Le racisme.
Des origines aux
génocides du )0(' siècle.
L'Histohe, i.214t.,
octobre 1997

tl|l$0lBrw

Le rac sme estel, ma lleureuse'
ment, r€st€ra probablement en-
core lon0t€mps un sulet d'actua-
té. Dâns nos sociétés mul lcutu-

re es, chaquejour nous contronte
à ces préjugésde race el  blen des
sltuatons nous ob gent à réfléchir
ou à réagiràce phénomène Lors-
qu'un sujet est si délicât €r contro-
vefsé, un rappelh storque des
originesdu phénomène nous peF
mel de mieux y réagir el de lhf'
fronter p us positivernsnt

A fs, â r€vue lHrsioie du
mois d'octobre 1997 iourn t un
dossierToft lntéfessant sur le thè
me du racisme. Pus eurs art ic les
lont un breT hislorque desdrois
âges du racsme':dabord a pé-
rode al lantde A lqulé auXVll"
sèc e, où l0ccidenise déf ini t
essentielement contre la dlffé-
rence, puis le XlX, siècle alors que
le racisme d€v€ntscient i f ique et,
enff ,  e XX'siècle qu a poussé
jusqu'au bout lesthéories racistes
en es appl iquant d€ laçon con-
crète, donnântâinsi ieu à certains
des épisodes 1es p us monstrueux
de notre histoire.

Suivantcette progression
chrono og que, la co ect ion d ar
ticlestraite ce thème sous ditlé
rents aspects etabordentdes si
tuat ions pancu ères dans divers
coins du monde. Par exemple, les
derniers aniclessur e M"sèc €
donneft un aperçu sur a relation
quiexiste aujourd'hui  entre racis

me et science, expliquant sirnp €-
rnent comment les defi lèr€s re-
ch€rches sciefiifiques sur I ori'
g ine des (racesr ont permis, con-
trairement à ce que 'on cro\/ait au
dépâd d€ teles études, de démen
tir la hiérarchisatlon étab e et
démontr€r que les codes généti
ques ne correspondent pas au
c asseûrentde couleurs étab de
puis si lonqtemps Ainsi les signes
extér eurs ne sont qu'un mirage
que la science alaciementdé
montré en détru sant e concept

D'un pointdevu€ p us his-
tor ique,Iart ic le de Dorn nlqu€
logna-Prat, (Le l\,4oyen Aqe élat-il
anlisénrlte?r, Iournit une exce -
lente réilexion sur a nature de
?ntsémitisme rnédiéval, bien dil-
lérentde ce ulque l 'on retrouve
au XX'sèc e, bien que c€ dernier

Sicertains art c es sont
davantage un bref suruol hlstori-
qu€ qu une vértab € réf lex on sur
lethème - c est le cas notâmment
de arr ic le d'André Kasp, (Démo
cratie et ségréqation: le système
amérca nD',  a plupartdes éludes
ou entret€ns recuei l l is dans e
dossier âmènent les ecteursvers
un questionnement intéressant
sur le racrsme, remettanten ques
ton des idé€s r€çues dont on ou-
bl  e trop soùvenl l 'or iqine.

En somrne, un numéro de
l/t/sfolre qui Iourn t encore une
To s un dossiertrès so ide sur un
thème qui f écessite toujours un
questionnemeit rélléchi.

- Mylène Desautels
l]onservêtû re Lassê c

Memini.
Travaux et documenls.
Société des éfrtdes
nédiévales du Auébec
{1).1S97.
M e nini. Trava u x et da c uments
figure pafin es publicalions occa-
sionnelles de a Société des étu-
des méd évales du 0uébec qul
s 'estdonnée â mission d€ publ ier
dNers travaux de ses m€mbres ou
des am sde lâ Société. Soulenan-
ces de thèses, adicles etcomptes
rendus Torment ainsi I essentiel d€

ce nurnéro. Évidemment, es thè
mes sonttrès pointus et s 'adres
sent à un publ ic conna sseur (Les
entrées roya es en an! elerre
Deux exernp es R chard I  en
1392)et HenriV en 1451',  ou en-
cor€ (Gui l laume de Bracon, con-
sei l lerau pa ement,  d 'apfès son
lestamentr et(La ( foncton pub -
quer oca e en Provence auXV!
siècle se oî i n f orn atta d e
gagrls,, p0ur ne 0onner que ces
trois exemp es, font e tourde
quesl ions b€n précises dâns le
domalne de l'h sto re politique du
l\/oyen Age Les autf€s artc es
touchenidavanlageà 'h sto re
théo ogique ou ml, lho og qu". ,
t ra tanl  loulours des lhèmes bien
pan cu ers, cofnme par exempre
âqueslon du détern n sme etdu
lbre ârbtre au I\,4oyen Aqe ou en
core de a nature de 'ârne hu-
f i ra ne selonThornas d'Aqu n
La revue s adresse essentielle-
ment aux ini tés de Ihistoire rné-
diéva e, d 'autant p us que certai
nes souTces som presenees un -
quem€nt en lat in.  Néânmoins,
Menini havaux et dôcunents
demeure un exce lent outi d'infor
mation slrr es denières recher
ches des médiévistes du 0uébec
Les souiefances de lhèses, no
tammefi, nous tiennenl au cou-
ranldes élud€s "os plus récent€s
dans les universi tés québécoises.
Le comité de rédaction de ia r€vue
est d'aileurs cornposé d'histo-
r ens, phiosophes ou l inguistes
provenant d€ plusieurs dépârte'
ments e1!n verstés, offrânt ainsi
d verses approches de 'époque
médiévale.

-M ène Desautels
ConservaLoire Lâs$le

o
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